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Fouilles archéologiques
Elles permettent d’étudier et de reconstituer l’histoire des sociétés depuis  
la Préhistoire jusqu’à l’époque contemporaine à travers l’ensemble des vestiges 
ayant subsisté (outils, ossements, poteries, armes, pièces de monnaie, bijoux, 
vêtements, empreintes, traces, peintures, bâtiments, infrastructures, etc.). 

Carottage
C’est un prélèvement d’échantillons du sous-sol terrestre ou marin obtenu  
à l’aide d’un tube appelé tarière ou carottier que l’on fait pénétrer dans  
le sous-sol. Le prélèvement ainsi obtenu s’appelle une carotte.

Chronostratigraphie
Il s’agit de classer les différentes couche de dépôts des sédiments  
observés sur le terrain et d’établir un registre de l’évolution des formations 
sédimentaires d’une région par des transects de plusieurs carottes.

Granulométrie et micromorphologie
Des blocs de sédiments sont prélevés sur le terrain, ils sont ensuite  
traités chimiquement (imprégnés par une résine transparente fluide) et  
montés en lames minces. L’observation au microscope permet d’obtenir  
des renseignements sur la microstructure du sédiment,  les caractéristiques  
des minéraux et des autres constituants. Ces informations permettent 
d’appréhender les processus de formation des dépôts sédimentaires  
et leur évolution dans le temps.

Signal incendie
C’est une méthode récente qui correspond à une étude des charbons  
de bois prélevés dans les sédiments. Cette technique consiste à compter 
 le nombre de particules de charbons, à observer leur formes, leur réflectance 
(lumière réfléchie par microscope) et leur position dans les sédiments.  
Les informations obtenues permettent de connaitre l’histoire des feux  
et des incendies dans les paysages passés et de tenter de caractériser  
des feux naturels et des feux  provoqués par les hommes.

Palynologie
Les études des spores et des pollens permettent d’obtenir des informations 
précises sur les évolutions des milieux et des paysages, en relation avec  
le climat et le rôle des sociétés, par exemple sur l’environnement végétal  
général (forêt, marais, prairie, ...) et sur les pratiques des hommes (feux,  
agriculture, types de céréales cultivées).

Études géophysiques et scanner
Ces techniques permettent de réaliser de manière automatisée et à haute 
résolution des mesures physiques (imagerie, scanner, colorimétrie, densité par 
rayon gamma, vitesse sonique, résistivité électromagnétique, susceptibilité 
magnétique) sur des carottes sédimentaires cylindriques ou  
demi-cylindriques prélevées sur le terrain.

Méthodes d’investigation



Le problème du dépeuplement des Balkans 
au IVe millénaire avant J.-C. 
La basse vallée du Strymon (Grèce)

L’apparent dépeuplement d’une grande partie  
des Balkans pendant plus de 700 ans (environ 4 000-3 300  
avant J.-C.) est l’un des plus intriguants problèmes  
de l’archéologie européenne.  
On s’étonne, en effet, de voir la plupart des habitats et 
des nécropoles brusquement abandonnés après une phase  
de floraison économique, sociale et culturelle particulière, 
appelée Néolithique Récent II ou Chalcolithique (4700-4000 
avant J.-C.). Certains sites seront à nouveau occupés plusieurs 
siècles plus tard (début de l’âge du Bronze), mais on n’a 
pratiquement aucune trace d’activité humaine  
dans la région entre les deux périodes.

Ce problème pourrait bientôt trouver sa solution grâce  
aux recherches menées dans le cadre du programme ANR 
Balkans 4000. Depuis 2008, l’on a entrepris, en effet, de préciser 
 l’étendue et la durée de la lacune et, surtout, d’en expliquer  
les causes, en combinant enquêtes archéologiques, analyses  
paléoenvironnementales et nouvelles datations au radiocarbone. 
Les premiers résultats confirment l’existence du vide d’occupation 
dans de nombreux sites archéologiques. D’autre part, l’étude 
d’échantillons de sédiments, prélevés dans la basse vallée  
du Strymon, suggère une intensification de l’activité hydrologique 
durant le IVe millénaire. La suite des travaux montrera si les deux 
phénomènes sont liés ou non, et comment.
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Évolution du paysage littoral et aménagements 
portuaires antiques. Le cas de Portus (Italie) 

Rome compte plus d’un million 
d’habitants au tournant de notre ère.  
Ce chiffre symbolique ne sera de nouveau 
atteint en Europe qu’au xixe siècle, avec
les villes industrielles. Pour subvenir aux 
besoins de sa population, Rome organisera 
un réseau économique s’étendant sur 
l’ensemble de son empire méditerranéen. 
Au début du Ier siècle ap. J.-C., Rome ne 
possède pourtant qu’un port fluvial à 
l’embouchure du Tibre : Ostie.  
Suite aux famines que Rome subit  

cycliquement, Claude, empereur entre 41 et 54 ap. J.-C., décide 
d’entreprendre un projet gigantesque : le creusement d’un bassin 
portuaire maritime de 250 ha capable de recevoir en nombre 
les plus gros bateaux de l’Antiquité. Il fut implanté sur le littoral 
tyrrhénien à 3 km au nord d’Ostie. Pour des raisons encore peu 
claires, entre 100 et 112 ap. J.-C, l’empereur Trajan (98-117 ap. J.-C.) 
repense l’organisation du port et creuse, en retrait sur le delta,  
un second bassin d’une superficie de 30 ha. 

L’occupation humaine dans le Delta du Nil  
au IVe millénaire. Le cas d’Avaris

Le port de Claude et Trajan, appelé Portus, se trouve aujourd’hui  
à 4 km à l’intérieur des terres. Le trait de côte s’est déplacé vers
la mer depuis l’Antiquité. Dans le même temps, les bassins 
portuaires se sont comblés progressivement de sédiments, tout 
comme les canaux qui les reliaient au Tibre. L’étude de ces archives 
sédimentaires est un enjeu primordial pour restituer l’histoire  
du port. Quelle était sa configuration sous Claude puis sous 
Trajan ? Le port de Claude a-t-il révélé des faiblesses dès
le début de sa conception ?  
D’autres questions se posent 
quant à la position des structures 
portuaires par rapport au Tibre et 
au littoral : comment le port était-il 
relié à Rome et de quelle manière  
a évolué le trait de côte  
depuis 2000 ans ?

Hypothèses divergentes quant aux ouvertures du bassin de Claude

L’objectif du programme est l’étude des relations entre  
l’homme et son environnement dans une zone du delta du Nil 
encore méconnue tant d’un point de vue historique  
que géographique. Un des thèmes concerne Avaris, capitale  
du peuple Hyksos qui a occupé la basse Égypte au milieu  
du IIe millénaire avant notre ère. La ville se situait sur la branche 
orientale du Nil, dite « pélusiaque », qui a aujourd’hui disparue. 
L’approche géoarchéologique de ce travail vise à répondre  
aux questions suivantes : Où se trouvait l’emplacement du port ? 
Quelles relations entretenaient  la cité avec le fleuve ? Quelle  
a été la durée de vie de la branche pélusiaque et quel était  
l’aspect du paysage à l’époque Hyksos ?

Localisation des carottages

Charbons de bois


